
 
 

LETTRE DU MARÉCHAL MURAT À LINIERS 
Mai 1808 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le 12 Août 1807, Liniers envoie en Europe son aide de Camp, Jean-Baptiste 
PERRICHON de VANDEUIL, qui deviendra plus tard son gendre. Il est porteur 
d’un rapport au Prince de la Paix et d’une lettre à l’Empereur.  
 
Il arrivera à Cadix le 18 Novembre 1807. Il remit à l’ambassadeur Beauharnais la 
lettre à Napoléon mais ne put obtenir d’audience du Prince de la Paix. 
 
Il quittait Madrid porteur d’une lettre de Murat, alors lieutenant général du 
royaume d’Espagne, à Liniers. Cette lettre est datée du 13 mai 1808. 
. 

 



« A monsieur Liniers, général commandant à Buenos-Ayres. 

« Monsieur le Vice-Roi, 

« Vous avez peut-être déjà appris les évènements  d’Aranjuez. Je donne 
l’ordre à mes  ministres de vous en faire connaître les résultats. Le Sieur de 
VANDEUIL, votre Aide de Camp vous portera leurs dépêches. Je saisis cette 
occasion qui se présente pour vous donner une preuve de toute mon estime 
dans la personne de votre Aide de Camp qui désire vous rejoindre en lui 
confiant une mission de la plus haute importance. » 

« La défense de Buenos-Ayres vous a comblé de gloire et je suis persuadé que 
vous soutiendrez la belle réputation que vous vous êtes acquise, si ces 
implacables ennemis de tout ce qui n’est pas anglais venaient encore faire une 
tentative contre vous. » 
« Le Roi Charles IV m’a nommé Lieutenant Général de son Royaume. Je 
désire trouver des occasions de vous donner des preuves de l’estime que vous 
m’inspirer comme Français et comme militaire. L’Empereur me charge de 
vous assurer de toute la sienne. » 
  

 
Madrid le 13 mai 1808 
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